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remanent, si puissants qu'ils soient, ne nous
donneront pas la victoire definitive sur les in-
sectes vecteurs. On n'entrevoit pas non plus,
pour le moment, la possibilite d'extirper les

maladies solidement installees chez les animaux
domestiques et les animaux sauvages. Elles de-
meurent la une menace constante qui appelle
une vigilance de tous les instants.

LE ROLE DES INSECTES DANS LA DESTINEE DES
NATIONS

D' MARSTON BATES,

Professeur de zoolögie ä l'Universite du Michigan

II n'existe evidemment pas de formule simple
pour expliquer l'Histoire, bien que chacun s'ef-
force d'en dechiffrer les enigmes en s'inspirant
de ses connaissances — et de ses interets.
Le biographe est tente de rattacher les evene-
ments ä 1'action personnelle de son heros. L'eco-
nomiste s'attache aux incidences de revolution
commerciale et industrielle. Le geographe in-
siste sur le role des fleuves, de la topographie et
du climat. Les representants de la science medicate,

de leur cote, voient partout la maladie
decider de la destinee humaine — en empruntant
quelquefois des voies subtiles, en frappant par-
fois par de brutales epidemies. La maladie et la
guerre, il est vrai, ont ete longtemps des alliees,
et ce n'est qu'ä 1'epoque contemporaine que les
pertes dues aux batailles ont depasse celles im-
putables aux epidemies. On pourrait affirmer
sans trop d'invraisemblance que la grande armee
de Xerxes a ete defaite, non par les Grecs, mais
par la maladie. II ne faut jamais perdre de vue
les ravages du paludisme quand on ecrit l'his-
toire de Rome, ni ceux de la peste quand on
evoque l'Europe medievale. Au Mexique, la
variole a fraye la route ä Cortes, et les maladies
d'origine europeenne ont ete partout les alliees
des colons dans la conquete du Nouveau Monde.
Le destin a tourne quand la fievre jaune a
brutalement compromis les aventures napoleo-
niennes dans les Ameriques.

Le microbe, l'insecte, la maladie et l'histoire
Lorsqu'on entreprend d'analyser revolution

des maladies, on est logiquement amene ä s'in-
teresser ä cette redoutable engeance que sont les
insectes. Microbes et insectes, ä une epoque geo-
logique fort reculee, ont conclu une alliance qui
— de leur point de vue — n'a pas decu. L'exis-
tence d'un microbe parasite parait de tout repos.
C'est l'hote qui fait le travail. Le microbe se
borne ä en tirer profit. Mais l'etat croissant de
dependance du microbe vis-ä-vis de son hote a

pour le premier une consequence fächeuse: la
perte de sa liberte de mouvement. S'agit-il de
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passer ä un nouvel hote, le transfert n'est pas
facile. Pour les parasites internes des vertebres,
les insectes suceurs de sang semblent offrir,
grace ä leur mobilite, une solution ideale ä ce

Probleme de transfert.
Cette etroite relation entre le microbe et

l'insecte intervient dans plus d'une grave maladie:
paludisme, fievre jaune, peste, typhus, maladie
du sommeil, et bien d'autres affections moms
connues. II n'est pas exclu que les maladies
transmises par les insectes soient meme les plus
anciennes parmi celles qui affligent l'homme, et
qu'elles l'aient suivi tout au long de sa lente
transformation...

Le raisonnement suivant nous autorise ä

l'affirmer: les maladies infectieuses (transmises
directement d'homme ä homme) exigent, pour
se maintenir, une population relativement nom-
breuse et dense — conditions qui ne pouvaient
pas etre realisees avant les debuts de l'agri-
culture. De nos jours encore, on ne rencontre
guere de maladies contagieuses chez les peu-
plades disseminees, vivant de moyens primitifs.
Ne font exception ä la regie que des epidemies
episodiques, dont l'origine peut etre attribute ä

des contacts exterieurs. L'histoire de la maladie
est d'ailleurs obscure. Ses donnees sont incompletes.

On ne peut done en tirer des conclusions
definitives. II semble evident, toutefois, que la
plupart des maladies infectieuses sevissent de-
puis fort longtemps dans les regions densement
peuplees de l'Ancien Monde, et nous avons sou-
vent constate comment elles se sont propagees
en Amerique, dans le Pacifique et en Afrique ä

la faveur de contacts avec les Europeens.

De revolution humaine ä revolution
des maladies

Les anthropologues supposent que revolution

humaine s'est accomplie, essentiellement.
dans les zones tropicales et sub-tropicales de

l'Afrique, d'oü les diverses varietes de la race
humaine ont gagne les regions limitrophes de
l'Ancien Monde. II est probable que les maladies



transmises par les insectes sont, pour une bonne
part, d'origine africaine. La maladie du sommeil
est, aujourd'hui encore, particuliere ä l'Afrique.
La fievre jaune et le paludisme trouvent en
Afrique un milieu eminemment favorable, et il
v a plus d'une raison de croire que ces deux
affections ont leur origine dans ce continent.
Les maladies qui se transmettent indirectement,
par l'intermediaire d'insectes ou d'autres hötes,
n'exigent pas, pour se maintenir, une population
aussi dense que celle que suppose la persistance
des maladies infectieuses. Elles se propagent en
revanche moins aisement, puisqu'elles ne
dependent pas de la seule presence de l'homme
mais egalement de celle d'un insecte vecteur. Le

paludisme ne saurait en effet subsister sans les
anopheles, ni la fievre jaune en l'absence de
certains moustiques. La maladie du sommeil
ne peut sevir sans la complicity de la mouche
tse-tse, ni le typhus sans celle du pou. Ces
insectes, ä l'exception de la mouche tse-tse, pul-
lulent dans les zones tropicales et sub-tropicales
du globe.

Moustiques, fievre jaune et paludisme

On a d'ores et dejä denombre plus de 2000

especes de moustiques, dont environ 200 sont
susceptibles de transmettre le paludisme —
comme en attestent les experiences de labora-
toire. Seules une douzaine d'entre elles sont suf-
fisamment repandues et assez etroitement asso-
ciees ä la vie de l'homme pour jouer un role

decisif dans la persistance de ce fleau. Elles
proliferent particulierement dans les regions
chaudes du globe. On deplore egalement, dans
ces regions, la presence d'insectes vecteurs de
la fievre jaune — limitee, il est vrai, ä l'Afrique
et aux Ameriques. La redoutable fievre jaune
ne s'est, en revanche, jamais implantee en
Orient. Peut-etre n'y a-t-elle jamais ete introduce,

bien qu'un trafic regulier ait existe, de-
puis des siecles, entre la cote occidentale de

l'Afrique et les ports de l'Inde. II n'est pas exclu
qu'une immunite croisee avec la dengue, proche
parente de la fievre jaune, ait « compromis »

l'introduction du virus de cette derniere dans les

pays d'Orient.

(Photo OMS)

Le paludisme et la fievre jaune ont ete vrai-
semblablement importes en Amerique par les
Europeens. L'Espagne et d'autres regions d'Eu-
rope ont connu des formes relativement benignes
de paludisme, et il se pourrait que l'apparition
de souches tropicales plus virulentes ne soit pas
etrangere ä la traite des esclaves — supposition
qui vaut egalement pour la fievre jaune. Ces
deux maladies ont d'ailleurs exerce une influence
considerable sur revolution des pays tropicaux
d'Amerique depuis l'epoque de la Conquete. De
grandes civilisations, comme celle des Mayas,
n'auraient guere pu prendre d'essor dans les
basses terres tropicales si le paludisme, maladie
debilitante, y avait sevi. Depuis la Conquete, les
villes ont ete, pour cette raison, presque tou-
jours bäties sur les hauts plateaux, plus salubres
que les plaines.

Un moustique vecteur de la malaria, 1'Anopheles Stephensi.
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Tristes tropiques...
Les maladies transmises par les insectes sont

done, la plupart, de nature tropicale, les
conditions dans les tropiques etant particulierement
propices au pullulement des insectes. Le palu-
disme, k diverses epoques, s'est neanmoins pro-
page vers le nord, jusqu'au Cercle Arctique,
mais il a rarement rencontre aux hautes
latitudes un milieu suffisamment favorable pour y
prendre l'ampleur d'un fleau. La fievre jaune.
qui doit constamment etre transmise d'un höte
ä un autre par le moustique Aedes aegypti, ne
peut subsister dans les regions oü le froid inter-
rompt, pendant des periodes prolongees, l'ac-
tivite de l'insecte. Le typhus, transmis par les

poux, partout presents, constitue une exception
ä cette specialisation tropicale. Quant ä la peste,
que propagent les puces et les rats, eile peut fort
bien persister dans les agglomerations septen-
trionales et y prendre un tour epidemique. Toute-
fois, exception faite du typhus, il est clair que
ces maladies sont essentiellement originaires des

pays chauds. Leur role dans l'Histoire apparait
avec une nettete particuliere, pour peu qu'on
examine revolution des regions tropicales.

La presence de ces maladies dans les regions
tropicales d'Afrique en a longtemps interdit la
colonisation. Leurs agents vecteurs ont conclu
avec les indigenes une sorte de « modus vivendi»:
ceux-ci, au cours des annees d'enfance ou ä la
suite d'une longue exposition au risque, ont en
effet acquis une süffisante immunite. Mais cette

La lutte contre la maladie. — En Egypte des ecoliers ont ete ins-
truits ä traiter eux-memes les yeux de leurs petits camarades
souffrant du trachome transmis par les mouches. (Photo OMS)
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relative securite a ete obtenue au prix d'une
debilite des populations africaines qui a fatale-
ment fait obstacle au developpement de grandes
civilisations sur ce continent.

Les civilisations superieures, qui ont pris leur
essor dans les basses terres tropicales — comme
celle des Mayas ou celles de Ceylan et du Cam-
bodge — semblent avoir pris naissance et avoir
evolue en l'absence du paludisme. II est vrai-
semblable que l'effondrement de la haute
civilisation de Ceylan, au XIIIme siecle, est imputable
ä ce fleau, qui a precisement fait son apparition
dans l'ile ä cette epoque.

II n'y a pas tres longtemps (vers 1900) qu'on
a decouvert le role des insectes dans la
transmission de ces maladies tropicales. On s'entend,
depuis lors, k conclure que la destruction des
insectes constitue, ä coup sür, le moyen le plus
efficace pour combattre systematiquement ces
affections. Ce n'est pas un hasard si les Ameri-
cains reussirent ä creuser le Canal de Panama,
alors que les Frangais, victimes de la maladie,
avaient echoue.

ROLE ET IMPORTANCE DE L'OMS

L'activite de l'OMS en 1955

La 9e assemblee mondiale de la sante s'est ouverte
le 8 mai ä Geneve Dans son rapport annuel, le direc-
teur general de l'Organisation mondiale de la sante, le
docteur G. Candau, a note qu'un sixieme ä peu pres de
la population mondiale a beneficie, grace aux cam-
pagnes entreprises depuis cinq ans par l'OMS, des

techniques modernes de lutte contre le paludisme, la
tuberculosa, la fievre jaune et d'autres maladies. Des resul-
tats encourageants ont egalement ete obtenus dans
l'amelioration des services nationaux d'hygiene de
nombreux pays. L'OMS a pu octroyer 1000 bourses
d'etudes. De son cöte l'UNICEF a fourni materiel et
medicaments pour de nombreux programmes sanitaires
interessant les enfants.

*

Pour l'unification des mesures radiologiques
Douze savants ont participe en avril ä Geneve ä des

etudes pour unifier les mesures standards tant pour les

rayons X que pour les radio-isotopes. lis se sont pre-
occupes egalement des mesures ä prendre pour
I'evacuation des dechets radioactifs.

*

NOUS AVONS LU...

...Nouvelles de l'OMS, Geneve, avril-mail956, Plaidoyer pour
l'mformation medicale Prof. Henri Pequignot; Prestige de la
medecine J.-P. Valabrega; Propos sur les toxicomanies, Prof
Andre Lemaire.

...Chronique de l'OMS, Geneve, mars 1956, La lutte contre le
paludisme en Afrique; La mortalite par diphterie.

*

...Revue suissc des infirmieres, Soleure, avril 1956, Classification

schematique des maladies rhumatismales, Df Roland Cha-
puis; L'mfirmiere et son perfectionnement professionnel, Renee
Jaton
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